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ETUDE PRELIMINAIRE DE LA PÊCHE PAR "VALAKIRA" 

PTTRODOGTIOIf 

Les "valakira" ou barrages oStiera en bambous, sont implantés dans la 
£one de balanoement des marées, prinoipalement Ie long de la bai© d^Ambar^ et 
de oelle de Narindra. Il s'agit d'une forrae de p§oh© traditionnelle de la ore-
vette, exploitéa par quelques villages oü des sooiétés ©xportatrioea ont leur 
réaeau de collecte. Des heurts ont lieu sporadiquement entre ohalutiers et ex-
ploitants d© "valakira", car une partie de la population crevettièr© reste daas 
la zone intertidal© de O •- 10 m, et les bateaux viennent la ohaluter durant la» 
pleines mers ;}usque dans les barrages. Par ailleura, les "valakira" capturant 
une grande partie des juv«ail©s, on oomprend si en retour les industriels lefl 
«oup^onnent de détruire Ie stock. 

Une première observation sur la pêche traditionnelle a été faite duraat 
la saison 1983. Nous publions ici les donnéea recueillies lore des enquStea 
sooio-éoonomiques, ainsi que les résultats d'analyse des éohantillone Hiolo-
giques st des statistiques de captures. 

I. JXMSEm SOCIO-ECONOMIQUES 

1.1 - Les yëcheurs 

Les enquêtes réalisées dans les prinoipaux villages de p§ehe de la ̂ aia 
d'Ambaro ont donné les résultats suivants. , 

s ^ e s = = : 2 =S IK = = S S S S =;: =S= =£3: = 

} Village ; 

jAnklgny . 
,Becingolo , 
jAntsatrana , 
jAnkazomborona j 
.Ampasinantenina , 

j Total ; 

!Ampanasy I 

Pêcheurs 

18 
9 
26 
41 
10 

104 
s SE s s = «s S S =s: 

17 

j"Valakira"! 

4= 

10 
26 
47 ; 
10 1 
112 ! 

Senne de . 
plage ^ 

17 I 
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Tableau 1.- Nombre de pêoheurs et nombre de "valaücira" 
recensés en Mai 1983. 
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Bes intertriews menés auprès de ces pêcheurs ont permis égal©ment de dé*-
gager les caraotéristiqueö suivantes. 

» Claasement par sexe 

- hommes : 83,6 ^ 
- femmes : 16,3 ^ 

z Classemsnt suivantle niveau d'instruction 

- analphabète : 52,8 5̂  
- instruction primair© ; 45,1 % 
- oertificat d* étude t 1,92 fo 

L'analyse par tranoh© d'age montre que les pSoheurs peuvent être re-
groupéa de la maniere oi-après : 

- jusqu'a 25 ans : 4,8 % 
- entre 25 et 35 ans : 20,1 % 
- entre 35 et 45 ans : 27,8 % 
- plus de 45 ans ; 47,1 % 

Enfin, classes suivant leur region d'origine, les pêoheure peuvent 6tre 
groupéa de la fa9on suivante t 

- region de la baie d'Ambaro : 64,4 ^ 
- region d'Antsiranana « 12,5 i° 
- region de Mahajanga : 11,5 /̂  
- region de Toamasina : 3,8 ^ 
- region de Toliary j 3,8 ^ 
» provenant des Comorea : 5,7 ƒ» 

1.2- Coflts d'exploitation du "valakira" 

Lea dimensions du "valakira" varient en fonotion de' l'emplaoenent de 
l'engin. Oénéralement les barrages places a l'eaabouohure sont moins ouverta et 
plus oourta. Les barrages plaoés loin sur les vsrsants Nord et Sud sont lea 
plus grands et oomportent jusqu'a 60 unites de nattes (soit 30 de chaqu© o8té). 
Les plus courts possèdent 30 a 40 uni-!}é3 (15 a 20 sur ehaque aile). D'après les 
enquêtes, les prix dea raaéériaux ne présentent pas de grandes variations d'un 
village k l'autra. Le tableau n** 2 donne une idéé du ooÜt d'un "valakira" de 
40 unites. 

u 
Le "valakira" revient a environ 90.000 5WG. Le nombre des réparatione 

entre ohaque marée est tres variable, entre 1 et 10 unites. 

1.3- Syatème d'exploitation 

1.3.1 - Les pêohevrs 
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lasasa 

Hatériaux 

Corde de raphia 
Bambou en osier 
Pot©att de palétuvier 
Confection des nattes de kira 
Reparation 

Total 

Uombr© 

160 
40 
100 
40 
unite 

Prix 
unitaire 
(JMG) 

100 
1.000 

25 
750 
750 

Prix 
total 
(ïMO) 

16.000 
40.000 
2.500 

30.000 

88.500 

Tableau 2.- Prix d© revient d^un "valakira" de 40 unites. 

Chaqu© exploitant se fait aider en general par un ouvrier qui est pajré 
è la part (tiers dea captures). A oha^ue relevage, le pêcheur effectue ua tri 
des orevettes. Seuls les grands individus de Penaeus indious, de Penaeus aeair 
gttloatns ©t d© Penaeus monodon sont aohetés par les colleoteurs au prix de 300 
BiO 1© kilo. Le reste de la capture, oonstitué par des juveniles de Penaeus ia* 
dioug mais sur tout de Hetapsnaeue monooeros et de Penaeus stebbinfcil ©st 
bouilli et séohé sur place, et vendu en bidon de 15 kilos environ. Des per-
sonnee non-pêchetirs achètent oes orevettes è 3.500 IMG et les pevendent k 6.000 
|MG un© foia traitées. Les orevettes sont alors prises en charge par d'autres 
Interfflédiaires venant de l'arrière-pays. Pendant la saison sèohe (AvriX è AoÜt) 
l'effectif des prinoipaux villages (Ankazoraborona et Antsatrana) ©at presqu4 
doublé par ces marchands qui sont venus d'aussi loin que Satnbava et Antaleiha 
(voir oart© de la figure 1). 

1.3.2 •• l£a_^sooiétós 

Les sociétéa exportant la orevette sont installées k Antsiranaoa «t k 
Nô ŷ -S© } ohaque sooiété utilise les services da 2 ou 3 agents-oolleoteura par 
•illaga, qui disposent de bacs k glaoe pour la conservation des produita. Cas 
agents sont payés par commission (20 FHG par kg de produits oolleotés). Las ao~ 
oiétés disposent d© vedettes (oas de la société des P&cheries de Kosy-Ba ou 
P.N.B.} OU d© Camion pour 1'evacuation des produits v©ra leurs usinaa reapeo-
tivas. 

Las oapaoités de traitementsetet de stookagee des sociétéa aont laa 
auivantaa t 

Sooiété SUMDTO 

1 (12 t / j ) 
1 (27/30 t / j ) 
1 ( . . . . . . . ) 
100 m2 

BQUIPMMT9 DE TRAITEMMT 
ss3sa=s3se»e3«:aa 

Société TSAHALAOKA ^ 

Congélateur tunnel de congelation 
Chambr© d© stookage 
Machine k glaoe 

Sale de traiteraent 

1 
1 
2 
1 
P5 5̂ ) 

>*m«BBJ«SBBarBBBBBBSB0B<aB«BBirBBSBzaBss :BssBSBBa:ssB<3a;a :Bae«9sss sBBSBauB««:a*Mmmi«i 
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Les P.N.B, étant une sooiété de pêche, l'activité de collecte deo "va-
iaJcira" ne oonstltue g,u'\me branche secondaire, et les produits sont traites 
Buivant le même sohéma et dans les mêmes installations que pour les captures 
des ohalutiera (RAZAPINDRALAMBO, 1983). 

Le problèrae principal de la collecte est le ravitaillenent en glaoe et 
l'évaouation des produits. Le mauvais état des routes, surtout en saison humlde, 
occasionne souvent des retards dans le transport, se soldant par des aVêLries 
iraportantea dans la collecte. Nous donnons ici le taux mensuel des produits a-
variés. 

:«B=rcE:ssae3SSES3=si3as:s9sa:ttssass;33s:S23=;s=3sss=:sss:$se:rssss;ss:ss:a;s«:3sS3S^c 
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Tableau 3.,- Pouroentage des produits avariés par mois (les 
traits signifiant O ^ ou pas de collecte). 

1.4 - Historique de la pêohe 

Les öooiétés de oolleote ont commence leurs activités en 1974* C'est k 
partir de cette suinée que l'on a note une augmentation spectaculaire du nombre 
de "valakira" operant en baie d'Ambaro, due surtout a 1'action d'une sooiété 
qui finan9ait 1*établissement d'émigrant venant da la region de Toamaaina et de 
Fianarsmtsoa. Le tableau 4 résumé 1'evolution de la pêoherie. 

Nous pouvons estimer le nombre de "valakira" ayant travaillé, autour 
des 3 années repères 1972, 1975 et 198I. A partir de 1974 la Sooiété SUMING fit 
venir des pêoheurs des provinces Sud et le chiffre record de 300 est atteint. 
Vraisemblablement du a la surexploitation et peut-être aussi a des problèmes 
d'éooulement du produit, le nombre de pêoheur a chuté entre 1977 et I98O. A 
partir de 198O les diffioultés éoonomiques font que plus de personnes aont at-
tirées par la pêohe traditionnelle. Il s'agit d'anoiens matelots des sociótés 
de pêche, ou d'emigrants venant des villes de l'arrière pays. La production op­
timale de la pêoherie semble se situer a 200 tonnes, pour un nombre de 160 "va­
lakira". Signalons toutefois que ces ohiffrea ne peuvent qu'être approximatifs, 
le manque de renseignements ne permet pas d'appliquer un queloonque modèle ma-
thématique de prevision. 
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Annéa ,1971,l972;i973;i974;i975!l976;i977;i978!l979 1980 1981 1982;1983; 

Production 
(tonne) 

Nombre da 
"valakira" 

Sooiété de 
oolleote 

153 166 

35 

273 291 

? 

SUM 
GRA 
SIP ; 

243 

300 

SUM 
GRA 

!. 
» 

245 

? 

SUM 
GRA 

180 

? 

suti 
GRA 

150 

? 

SUM 
SOR 

167 

SUM 
SOR 
PNB 

!. 
f 

145 

? 

SUM 
SOR 
P S B 

153 

125 

SUM 
SOR 
PUB 

178 

SUM 
SOR 
PNB 

3UH 
SOR 

Sooiété : SIP - SIPMD 
GRA = GRAMAIH 
SUM = 5UMI1TG 
PUB = Pëoheries de ITosy-Be 
SOR - SOREX 

Tableau 4.- Production, nombre de "valakira" et sociétésde oollöote. 

La figure 2 montre 1'evolution das oaptures de la pSohe industrielle et 
de la pêche traditionnella dans la zone d© la baie d'Ambaro, d© 1971 a 1982. 
D'apî ès les données de RALISON (1978), la pêohe industrialle est pasBÓe par 3 
phases t 

- de 1967 a 1969 - Première phase, caractérisée par 1'expansion da la p8~ 
eherie avee augmentation reguliere de la P.u.e. ; 

- de 1970 a 1974 - Deuxième phase marquee par la ohut© de la production, 
consecutive a una diminution de 1'effort de pêche } 

- a partir de 1975 - Troisième phase oorrespondant a la realisation da l'é-» 
quilibre de la pêcherie. 

Le volume des captures sa stabilise légèrement au-dessous du MST, q,ai 
est de 1.500-1.600 tonnes environ en baie d'Ambaro. 

Nous retrouvons la même tendance dans la pêche traditionnella, avae 
quelquea années de decalage. Eh effet, si nous comparons les captures de 1970 * 
1982, I'on not© également trois périodes remarquables j 

- de 1970 a 1974, premiere période montrant 1*expansion de la p5cherie 
(o'ast 1'époque d'installation des gooiétés de colleote qui améliorent leur nya-
tême da production) j 

- de 1975 ̂  1979» deuxième période marquee par la chute de la production 
due a différents problemes éoonomiques, vraisemblablement k la suite d'tme eu-
rexploitation ; 

- a partir de 198O, troisième période durant laquelle un certain équilibra 
est atteint avec le nouveau depart de la pêcherie, Le nombr© de "valakira" ea 
stabilise autour de 130 avec une production de 200 tonnes/an environ. 

II faut remarquer que oette evolution est tres normale et qu'alla ©et 
oaraotéristique de toute pêcherie qui se régule d'elle-raSme et dont l'aooèe 
n'est pas restraint, oe qui dans la pratique, a été le cas pour les daax aya-
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ternes. Il faudrait done se garder des affirmations definitives de certains pro-
fessdoanels disant que la pêoherie traditionnelle a directement influence la 
chute de productions dans Ie ohalutage. LE RESTE (1978), par ailleurs oonclut 
dans son étude des populations de Ponaeus indious de la baie d'Ambaro quö lee 
aotivitéa de pêche n'ont pas entraSné de modification qualitative dana Ie stook. 
Dans oette même étude, eet auteur montre (fig. 3) 1'evolution des diffórentes 
cohortes dans les captures de la pêche industrielle et traditionnelle. Il appa-
rait de oette figure que les deux se3teurs ne sont pas directement concurrents, 
si l'on excepts que les "valakira" en capturant les juveniles de moins ds 16 mm 
de longueur céphalothoraoique, introduisent une mortalité additionnelle vis a 
vis des crevettes ohalutées. Mais il reste a verifier si la production lifflitée 
des barrages peut avoir une influence significative sur 1'ensemble dea cohortes 
exploitées. Tel que l'indique la figure 2, la concurrence directe entre les 
deux pêcheries se limitent au moins en Hars et Avril, au moment oCi les crevettes 
da la generation "A" oommenoent leur migration vers les fonds chalutables. Les 
deux pêcheries oapturent également la m§Te cohort© en Aoüt-Septembre, période 
oö, la generation "B" migre en dehors ds l'estuaire. 

II. J0NNBE5 SUR LB5 CAPTURES 

2.1 - Cycle biologique de la crevette Penaeus indious 

Avant d'étudier les captures; il est utile de rappeler briêvement 1© 
cycle biologique de la orevette afin ie discuter de ses influences sur les cap­
tures des pêcheries. Les études effec-l-uées sur les Peneides concement la popu­
lation de Penaeus indious en baie d'Ambaro (LE RESTE 1973, 1978 5 CROSfflBR 
1965, MARCILLE et al 1975)» La figura L perraet d'avoir une idéé global© du 
cyole. Quatre périodes de pontes sont distinctes dont deux bien marquees x 

- de Septembre a Déoembre aveo un maximum en Ootobre (generation "A") | 
- en Janvier-Pévrier (generation intermediaire) ; 
- en Mars-Avril (generation "B") ', 
- ©n Juillet-Aoüt (generation intermediaire). 

L'étude de la féoondité a mĉ fcré un pio tres prononoé de Septembr© a 
Déoembre, qui est la cause du maxitrum de pont© en Octobre. O'est la saison 
sèohe et les larves vont rencontrer das conditions favorables a leur dé-
veloppement. Les stades jeunes et s.r."b-aiultes sont atteints en début de la sai­
son des pluiee et la migration vers Ie large s'effectue a partir de Pévrier. 
Cette generation "A" beneficiant de bornes conditions pendant tout son dévelop-
pement donnera la plus grande bio-nasss de l'année ©t sera responsabl© d'un© 
saison de ponte en Mars-Avril-Mai. Len plus préooces donneront une pont© maias 
importante en Janviei^-Pévrier, avec los femelles adultes de la generation pré-
oédente "B" qui sera 1'origine d'une cohorte intermediaire appelée ab1. La 
ponte d'Avril se situe en saison so'-.be. Les larves et les jeunes vont rencon­
trer des conditions défavorables et rne mortalité naturelle élevée. Par ail­
leurs du fait de l'homogénéisation da l'eau et 1'installation d'une circula­
tion anti-estuaire, la migration da celte generation "B" ne e'effeotuera qu'au 
mois de Juillet-Aoüt. Les jeunes^ ain-_ que les femelles adultes de la genera­
tion préoédente "A" donneront uno deiriiê ne pont© intermediaire ab2. Des oondi-
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tions favorables a la ponte Bont de nouveau observées en Septembre-Octobre et 
les femellöB de la generation "B" bien que moins nombreuaes donneront naissanoe 
a une nouvelle generation "A" pour l'année auivante qui, rencontrant des condi­
tions favorables et une mortalité faible, aura une importance plus grande. Le 
cycle biologique est ainsi oonstitué par une population aveo alternsuice de ge­
nerations : deux cohortes principales dont la première "A" est pSehée de Pé-
vrier è. Juin, la seconde "B" de Juillet a Kovembre et deux cohortes mineures 
ab1 et ab2 pSohéesen Déoembre-Pévrier et Juin-Aodt respectivement. 

2.2 - Evolution des captures dans l'année 

2.2.1 - ^^[pothèsQ de depart 

Pour 1'interpretation des données sur les captures de la pêche tradi-
tionnelle et celles des petits ohalutiers glaciers travaillant exolusivement sur 
la même population nous avons pris comme hypothese de travail Ie oalendrier de 
reorutement défini dans Ie document de LE RESTE (1978). En 1'absence de tout 
autre travail permettant la comparaison, en effet, et du fait que les conolu-
siona de oet auteur peuvent laisser oroire en la validité spatio-temporelle de 
ses résultats, nous avons supxxseé que les périodes de ponte et de migration des 
cohortes suivaient un oalendrier fixe et que des variations quantitativea n'in-
tervenaient qu'a I'interieiire des périodes délimitéea. Plus particulièrement en 
oe qui oonceme Ie reorutement de la generation "A", les auteurs qui ont étudié 
différents aspects de la biologie ie Penaeus indious (VEILLOH 1973, CHOSNIEH 
1965» MARCILLE 1977) ont tous observe la migration vers les fonds chalutables 
de mi-Janvier a Mars. 

2.2.2 - Variations mensuelles des captures 

Les graphes de la figure 5 montrent les variations mensuelles des cap­
tures des ohalutiers de 15 m, qui travaillent toute l'année dans la zone I et 
oelles dea "valakira", repréaentés par les produits de collecte de deux aooi-
étés : Pêoheries ie 2ïosy-Be et SOREX. Les données sur quatre années, de 1979 a 
1982 montrent une plus grande variabilité pour Ie secteur,traditionnel. lïx ef­
fet, la oourbe des captures des ohalutiers semble peu ohangée d'une année a 
1'autre t 

- la haute saison va de Pévrier a Juin } 
- une deuxième saison, moins importante, va de mi-Aoüt a Novembre. 

La ohute du rendement a mesure que la saison avance est plus ou moins 
marquee suivant les années i diminution drastique pour les années I98O et 1982, 
diminution par pallier en 1979» maintien d'un rendement assess élevé jusqu'è la 
fin de saison en 1981 aveo une deuxième saison moins distinote. 

Comparativement, les saisons de pêche de "valakira" montrent des varia­
tions d'une année A 1'autre. D'une maniere générale, on peut dire que la pre­
mière saison se situe de Mars a Juin. Après une période oreuse non marquee quel-
quefois (1962) a la fin de l'hiver (Ootobre) une deuxième saison va de Novembre 
k Janvier. 
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En 197^«- Dans la pêche traditionnelle les captures ne sont élevées qu'en 
Mars et diminuent progressivement jusqu'en Ootobre } une reprise est amorcé© è. 
partir de Novembre, qui donne un pio secondaire en Décembre. 

Dans la p^che industrielle, les prises sont d'emblée icoportantes. 
Une chute est observée en Mai, suivie d'iine maximum secondaire en Juin. La deu-
xième saison de Aoüt a Décembre est moins importante mais aveo des prisea plus 
stables. 

En 1980.- Les prises des "valakira" augmentent rapidement jusqu'en Mars. ün 
deuxième pio est note en Juillet, .puis les captures chutent jusqu'en Octobro. 
Le pic d'arrière-sau-son est en Hovembre. 

Dans les prises des chalutiers les mois de Mars et Avill se dis-
tinguent nettement du reste de l'année. Les captures chutent ensuite jusqu'en 
Aoüt. A partir du pio de Septembre commence la deuxième saiaon, qui peut être 
comparée a oelle de l'année préoédente. 

En 1981.«- Dans les "valakira", les résultats sont importants dès Janvier et 
o© jusqu'en Mai, oü a lieu le maixiraum de l'année. Les captures diminuent brus~ 
quement jusqu'en Aoüt, puis un pic secondaire est notó en Septembre. Le reste 
de la saison est faible, 

Chez les chalutiers, les prises de Février sont moins fortes que 
les années d'avant, mais la production se maintient è. un haut niveau et ce jua-
qu'en Juillet. Une diminution reguliere est observée jusqu'en Décembre. 

En 1982.- Contrairement è 198I, la première saison de la pêche tradition­
nelle u'eat pas importante et le maücimura n'est note qu'en Mai, puis la saison 
continue a un bon niveau jusqu'en Septembre. Le minimum est rejeté en fin d'an-
née (Décembre). 

L'evolution des prises des chalutiers ressemble asaez a oelle de 
l'année I98O, avec un pic important en Mars 5 les captures chutent rapidement 
jusqu'en Juillet et se maintiennent ensuite a oe niveau jusqu'en Noverabre. 

On peut noter que pour les deux dernières années (198I et 1982) les 
pies de la pScbe industrielle precedent ceux des "valakira". Ce décalage dâ ns 
le début de saison avait également été signalé par LE RESTE, qui l'attribue au 
fait que les deux pêoheries exploitent deux cohortee différentes et d'impor­
tance inégale. 

En résumé, nous avons regroupé dans le tableau 5 pour les deux pêoheries 
les maximums de captures dans l'année. 

Lee variations lee plus grandes observées dans la pêcherie tradition­
nelle peuvent venir du fait que 1'effort de pêche est influence dans une large 
mesure par 1*effort de oolleote. Même en période de grande pêche, des problèmes 
d'approvisionnement en glacé, d'evacuation des produits peuvent limiter la 
pêche et supprimer ou déoaler un pio des captures. Il y a également le facteur 
biologique, que l'on essayera de discuter plus loin. 
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Année , 
Maximum ^ " - -^ ! 1979 
de Capture 

Pêehe t radi t ionnel le j Mars 

•T= s s 3 : s s s s s 3 > * s i s S 3 > e a -T 

P§obe industrielle 

Déoemtre 

Mars 
Juin 
Aoüt 

1980 j 1981 ' 1982 J 

Mars . j j 
Juillet J Mai j Mai j 
Novembr© . Septembre. . 

Mars j Pévrier . Mars . 
! i i 

Septembre! . Ootobre . 

Tableau 5.- Maximum des captures observées dans les 2 
pSoheries. 

2»2.3 - Imgortanoe relative des différentes generations 

Bans leg grapbes de la figure -̂ , la participation de ohaque generatie» 
dans ls8 captures de l'année est indiquee. Nous avons groupé dana Ie tableau 
aaivaat 1'importance relative en % de chaque cohorte dans la pêcherie artisa-
aal» et la pSoherie traditionnelle, en fonction de la capture totale de l*aanés* 

i Dans la capture 
1 annuelle 

i 1979 

J 1980 

{ 1981 

[ 1982 

. Moyenne 

j Variance 

Pech 

A 

24,7 

41,7 

47,3 

14,9 

32,1^ 

56,1 

e traditionnelle J PSche industrielle , 

ab1 ; B 1 ab2 } ab2 | A J ab1 ] B J 

11,6 ; 33,1 ; 12,9 \ 12,4 j 49,6 | 6,0 J 31,9 [ 

11,9 ; 32,3 1 14,1 1 13,4 J 54,9 j 4,9 { 26,8 | 

18,4 ; 27,6 ; 6,7 j 16,4 ! 45,0 [ 11,1 ] 27,5 [ 

17,5 ; 44,9 ! 22,6 1 13,4 [ 63,2 | 4,0 J 19,4 } 

14,8/.; 34,5/»; 14,1%[ 13,9%| 53,2foI 6y%\ 26,4^[ 

3,2 ; 13,5 ; 10,6 1 0,7 \ 15,2 { 2,5 1 6,7 { 

Tableau 6»~ Importance relative des cohortes dans les captures 
de l'année. 

Les moyennes oaloulées sur ?.es quatre années oonduisent au olasseooat 
déeroissant suivant, des diverses cohortes constituant la population t 

•^ pSoherie traditionnelle oohorteo moyennes B,A | cohortes mineures ab1, 
ab2 i 

- pftoberie industrielle oohori;es moyennes A,B j cohortes mineures abl, ab2« 
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Notons que dans 1*ensemble, les résultats oonoordent assez aveo oeux 
obtenua par LE RESTE a savoir t la generation "A" est la plus importante pour 
les chalutiers, alors qu'il s'agit de la generation "B" pour les "valakira". 
Ceoi déooule du fait qu'en saison bumide (cas de la generation "A") la migra­
tion se fait plus tSt, alors qu'en saison sèohe (generation "B") les ore-
vettes sefflblent aéjoumer plus longtemps dans la zone des "valakira". Par ail-
leiirs Ie déoalage apparent entre les captures des "valakira" et des chalutiers, 
également signalé par LE RESTE est observe en 198I et I982. Mais oet auteur ex-
plique oe paradoxe par Ie fait que la cohorte "A" exploitée par les "valakira" 
est oonstituée d'individu jeune, done de biomasse enoore faible, alors que les 
chalutiers exploitent enoore la cohorte ab2, constituée d'adulte, et done de 
biomasse plus grande. L'examen de la oourbe en 198I et 1982 montre oependant 
que Ie maximum de capture enregistré dans les "valakira" eet dü non a la co­
horte "A" mais a la oohorte ab1, oapturée en plein milieu de la saison, et qui 
est plus OU moins importante selou les années : 18 ̂  en I98I-1982 } 12 ̂  en 
1979-1980. Oeoi est renforoé par Ie fait qu'en 1979 et 198O, ce déoalage n'est 
pas observe. Ces années la, Ie raeücimum correspond a la generation "A" et les 
generations "abl" sont peu importantes (moins de 12 ^ ) . 

On autre fait mérite d'etre relevé. Il s'agit de la grande variabllité 
de la generation "A" dans la pêoherie traditionnelle (moyenne 32,1 ^ j variance 
56,1). Pour les années 198O-198I oette oohorte a été tres importante, oonstitu-
ant pratiquement la capture annuelle. Mais d'autre fois, elle peut être faible 
(1982 t 14,9 %y soit la oohorte la moins importants de l'année). Les observa­
tions de 1977 indiquent que 1'exploitation du stook n'a pas change qualitati-
veraent Ie reorutement, la raison de ces fluotuationns est alors h reoheroher 
dans Ie oomporteraent de la crevette. Ainsi en 1982, il semblerait que la gene­
ration "A" ait migré plus rapidement, ce qui se traduit par une importanoe 
moindre dans la pêoherie traditionnelle et des captures plus importantes par 
les ohalutiers (63,2 ̂  de la capture de l'année), mais limitées jusqu'au mois 
de Juin oCi l'on observe une chute brusque du rendement (prise/raois). Par centre, 
pour oette mêrae année la generation "B" est prépondérante dans les "valakira" 
(45 % des captures et tres faibles pour les chalutiers). Ceoi peut signifier 
que les orevettes ont eu des conditions moins défavorables oette année et que 
la migration hors de la zone des "valakira" s'est faite encore plus tardivement. 
Le plo secondaire de capture de la pêoherie induetrielle, observe seulsment en 
Ootobre, renforce oette hypothese. 

En 1980 et 1981 la generation "A" est la plus importante de l'année, 
aussi bien pour les "valakira" que pour les chalutiers, et la participation de 
la generation "B" dans les dexuc pêcheries est comparable, , 

Si l'on compare les pourcentages des deux cohortes majeures, on note 
que dans la pêche industrielle la generation "A" est largement dominante aveo 
plus de 50 /̂  alors que pour la pêohe traditionnelle 1'importanoe des deux gene­
rations est sensiblement egale t 32 ̂  pour "A", 34 % po\ir "B". Ceoi oaraöté-
rise également la pêohe par "valakira". 

Le phénomène d'alternanoe des generations traduit une adaptation aux 
conditions de milieu, et permet a la population de se perpétuer malgré la pré-
dation par les deux typös <iö pêohe. On n'observe pas de relation significative 
dans les variations des pourcentages de participation des diverses oohortea. 
Par contre on note une correlation entre les biomasses des generations "A" et 
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"B" oapturées par les deux systèmes. Cette relation peut a'écrire ainai t 

Y « -0,42X + 48,38 

r « 0,908 n - 8 

OU Y « 5̂  de la generation "B" dans les "valakira" et les ohalutiers ) 
et X - ̂  de la generation "A" dans les "valakira" et les ohalutiers. 

2.3 - Variations périodiques 

Les auteurs qui ont étudié Ie genre Penaeue (GARCIA 1972, DE BOUDY 1968, 
liE RESTS 1978, e t c . ) ont observe plusieurs rythmes dans les oaptures des sub-
adultes vivant ordinairsment dans la zone intertidal© et les chenaiix reliant 
les fonds ohalutables. Ainsi d'une maniere générale, les orevettes ne migrent 
pas durant Ie jour. Cepndant LE RESTE ( ) n'a pas note de differences jour-
naliêres dans les captures de "valakira". Pour notre part nous avons observe 
que les oaptures étaient maximum les premiers jours de la marée, puis dimi-
nuent parogressivement a partir du quatrième jour. Cela peut venir de deux fac­
teurs t l'heure de la raarée qui retarde im peu plus chaque jour et 1'amplitude 
et la foroa des marées qui dirainuent également. ün autre facteur possible est 
Ie ïythme de migration a partir de la mangrove, qui peut s'effeotuer en dehors 
des vivss eaux. 

Il semble que les captures suivent \m lythm© lunaire bien visible. Les 
seul^s données que nous avons a c© sujet proviennent de la collecte de la soci-
été TSARALAOKA en 1983 (figure 6). Les captures de la nouvelle lune sont tou-
jours supérieures a celle de la pleine lune, si nous éoartons les résultats de 
Janvier et de Juin. Pour ces deux cas, 1'explication probable est que des pro-
blèraas de transport ont dü. limiter 1© ravitailleraent en glacé et freiner ainsi 
la collecte. L'enquête menée auprès de cette société mentionne en ©ffet oe 
point comme étant un des facteurs limitant de la production. Les auteurs s'ac-
cordent généralement pour dire que la nouvelle lune et la pleine lune sont 
plus favorables que les quartiers avec Ie maximum absolu h la nouvelle lune, 
Ceoi est tres probablement dÜ au fait que la pêche utilise des engins fixes 
pêohant aveo la marée. 

Cependant Ie courant n'est pas Ie seul facteur operant. En effet, cer­
tains auteurs ont signals que la sensibilité de la crevette aux stimulus de mi­
gration dépend du stade de mue, laquelle est centree autour de la pleine lune 
et qui inhibe ainsi la migration jusqu'au dernier quartier. Ba fait, il appa-
raït qu'a 1'extérieur de l'estuaire, la population est oomposée de deux phases 
distinotes > 

- un© phase nageuse active migrant hors de l'estuaire ; 
- une phase enfouie dans Ie sediment et sedentaire. 

Les "valakira" ne oapturant que la phase active, on oomprend que les 
captures suivent prinoipalement Ie ïythme lunaire. 
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2.4 - Capture par categorie commerciale 

Totttes les orevettes ne sent pas vendues fraiches. £h fait seula une 
certain© categorie oomprend les adultes de Penaeus indious et Penaeue semis^l» 
oatuB, ainsi que Penaeus monodon. 

Une autre categorie d© orevettes est bouillie sur place. C© traiteraent 
suivi du séchage permet de conserver la orevette assez longtemps et de l'êoouler 
sur les marches de 1'intérieur. Il s'agit des stades jeunes de F. indicus ©t de 
P» sem^suloatus. 

Snfin, \2ne demière qualité est séohée direotement. Il s'agit de Meta-
penaeus roonooeros et Metapenaeus stehbingii qui de par leur taille réduite, 
sèchent assez rapidement et n'ont pas besoin de traitement particulier. 

Nous avons remarqué que l'espèoe ayant Ie plus grand intérêt économique 
(P. indicus) entrait dans la deuxième categorie suivant la disponibilité de la 
collect© et pratiquement jamais dans la demière. L*abondance des orevettes 
bouillies reflêt© ainsi labio.masse des Penaeus indicus juveniles mais aussi des 
problem©© de collecte (défaut de glaoe ou coupure des moyens d© communication 
av©o 1©» villages de pêche). 

Kous avons effeótüé quelques comparaisons en différentes périod©8 pour 
voir 1'importance des oatégories oorameroiales dane la produotion. Les résultats 
sont donnés ci-dessous. 

I ! 
j Date I 

3 : = 3 = 3 : = = « s 

Grevel 
f r a i c 

! 1 kg 

[ Avril 1983 | 

I AoÜt 1983 ! 

jSeptembre ( l ) 1983J 

ISeptembr© (2) 1983! 

6.886 

33 

486 

30 
* 

t t e 
he ; 

% J 

65 1 
41 ! 

31 1 
52 ! 

• 

SS se = s : =: s s= = := 

Crevett 
b o u i l l i 

kg ! 

3.432 1 
48 ! 

1.032 \ 

28 ! 
• 

e . 

^ j 

33 j 

5 9 1 

67 1 
48 ! 

• 

kg ! 5£ ! kg ! ^ l 

222 J 2,1 j 10.540 } 100 j 

! - ! 81 l 100 1 

24 1 2 j 1.542 ï 100 1 
! - ! 58 ! 100 1 
• • • • s =: =1 sEsaacss s= 3SS s X »3aS=S=CSS3 

Septembre 
Septembrö (2) 

1ère marée du mois de Septerabre ; 
2ème marée du mois. 

Tableau 7.- Importance des categories oorameroiales (pSohe tra-
ditionnelle). . 

Nous avons également ©ffeotué ua double éohantillonnag© en Avril dans 
la Capture totale d'un "valakira" et les orevettes collectées pour la aociété 
SUMING. La taille (LO) des orevettes collectées varie de 1? mm a 30 mm, tandis 
que l'óoh«tntillon de la capture totale va de 9 ««» a 34 mm (figure 7). Il appa-
rait aussi que pour Penaeus indicus« la repartition des tailles par categorie 
oommeroiales peut se faire ainsi t 

- crevett© bouillie : Lo entre 9 mm ©t 16 mm (Penaeus indious jeunes) ) 
- crevett© fraxohe : Lc entre 17 mm et 39 ra™ (Penaeus indious adultes)é 
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Compte tenu d© oeoi, nous avons essayé de oalouler a partir de nos é-
ohantillons, Ie pouroentage de orevette de moins de 17 mro de longueur oéphalo-
thoraoique. 

, Mois 
s a i 3 > s s s i s s s s s a 

Janvier 
Hars 
Avril 
Hai 
Juin 
Aoat 
Septembre 
Ootobr© 

Moyenne • 

r 

j 
j 
! 
! 

A 
! 

Lc ^16 mm 

40,0 
25,5 
32,0 
8,5 
31,0 
31,0 
34,0 
21,0 

27,8 

Tableau 8.- Proportion de Penaeus indioua 
entrant dans la categorie "orevette 
bouillie". 

S 3 S 3 s 3 : s s s ? s a i s s ^ s 3 3 £ S s a ) = r = s = = s s = = = =3= = : = = : = £ : 

La oomparaison des tableaux 7 et 8 est interessante. Les quantités de 
erevettes bouillies du tableau 7 correspondent a : 

- une partie de Penaeus indicus adultes non colleotée ; 
- une partie de Penaeus indicus juveniles $ 

> - une partie de Metapenaeus monoceros. 

La moyenne de 27,8 % de Penaeus indicus juveniles ssrable vraisemblable, 
ce qui entraïne qu'une oertaine quantité de P. indicus adulte est égsl9iB»nt 
bouillie. Il resterait a définir de fagon plus precise 1'impact de ce prélève-
ment des juveniles aur la Oroissance de la population. Mais il apparaït logique, 
vu la production limitée des "valakira" (180-200 tonnes) et la mortalité natu­
relle, que oeoi ne peut causer une baisse significative dans la biomasse ex-
ploitée par les chalutiers. 

2.5 - Interaction possible entre la pêoherie traditionnelle et la p§oherie 
industrielle 

Afin de cerner la question, nous avons analyse la distribution des 
tailles dans la capture industrielle. Les categories commerciales sont expri-
mées en calibre, oaractérisé par Ie nombre de queue dans une livre anglaise 
(453 g)« Les calibres vont du 16/20 (entre 16 et 20 queues par livre) jusqu'a 
71/90 (entre 71 et 90 queues par livre). Les deux calibres dominantes dans la 
capture annuelle sont les 51/60 et les 41/50. ITous avons compare sur la figure 
7 les distributions de frequence de taille (Lo) de ces deux calibres a oelle de 
l'éohantillon de erevettes collectées dans les "valakira" en Avril 1983. Les 
distributions sont presque totaleraent reoouvrantes. Ainsi il se confirms que 
nous pouvons prendre les 27,8 fo de la population captures, comme encore juve­
niles oe qui fait pour une production totale de I80 t., un poids de 50 t/an. En 
preneuit Ie poids moyen d'une orevette entre les tailles de Lc •= 9 """ et Lc « 
17 mm (relation taille/poids obtenue par LE RESTE et-al 1972), on trouve que öe 
poids correspond a un nombre de erevettes N., =» 13«10 . 
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La valeur du coefficient de mortalité est estimés (LS RB9TE 1977) 4 K « 
Of2l/mois. Si nous évaluons l'intervalle de temps entre le passage des "vala­
kira" & la zone chalutable k 2 mois, le nombre de orevettes ayant suxvéeu ••• 
rait de ̂ 2 «^^«lO^ aveo une biomasse W2 «/t'22> tonnes. Ce qui ne représente que 

X 5 % du stock pSohable dans la eone de 9osy>Be (I.6OO t). 

Stant donné que les mortalités augmentent è l'&ge adulte, eeite propor* 
tion ne peut guère ocoasionner de variations signifioatives dans la pSohe in** 
duetrielle. 

I I I . TxmiTSES sim u BIOLOGIE DES POPULATIONS 

3«1 • Composition epéoifigue des orevettes 

Durant la période d'observation> nous avons pu prélever des éebentiX» 
lons de orevettes directement dans le '^valakira" durant 11 marées» de Mars k 
Ootobre. Chaque éohantillon a été trié par Aspèce^ iuxi& eonpté- at pesé. Î es té' 
sultats sont résumés dans le tableau sulvant. 

• s a s s s a «aiasKiBssxxia 

Date 

Mars 1 
Avril 1 
Avril 2 
Mai 1 
Xai 2 
Juin 1 
Juin 2 
AoÜt 
Septembre 1 
Septembre 2 
Ootobre 

Penaeus 
indicus ^ monodon • 

65,41750119,2! 

s 
2.550 
5.142 
2.183 
2.048 

295 
3.867 
614 

1.053 
5.557 
1.671 
2.188 

98,8! 
96,21 
60 ! 
87,8! 
74 ! 
54 ! 
100 ! 
96,3! 
99,21 
85,61 

O! 
01 
O! 
O! 
O! 
01 
O! O 
O! O 
Ot 
O! 

semis. 

— t — 
0!0 
3!0 
0!0 
11!0,3 
OIO 
6!0,1 
0!0 
0!0 
0!0 
OfO 
0!0 

; MetaPenaeus 

!monooer.^ stabbin. 

!3001 7,71 300! 7,7 
1 32! 0,61 251 0,5 
! 16! 0,8! 691 3 
!339110 !1.014!29,7 
1 O! O 1 41112,2 
!339» 6,5M.014!19,4 

•f" 

! 11! 1 ! 
! 01 O ! 
!211! 3,7! 
! 141 0,8! 
1368114,4! 

510145 
O! O 
O! O 
01 O 
O! O 

Total 

e 

f 
! 
! 

! f ! 
1 ï 

.90011001 

.20211001 

.2681100! 

.41211001 
336t100l 
22611001 
.135J100I 
.0531100! 
.7681100! 
.68511001 
.5561100! 

«•«a«sara>*ia>wa>«w3ms>3:aaeS3Diata»Mi3i3iKassss:»esa>asa>ai3;8:«s.«ss«3:a>*s9»«s> 

Tableau 8.- Composition spéoifique des oaptures en orevettes. 

Ces données attirent certaines remarquee t 

a)- Penaeus indicus oonstitue l'espèoe largement dominante des "valakira". 
Cependaat des réserves doivent 6tre apportées t nos données sont baeées unique-
ment sur les captures d'un seul "valakira" par jour, alors que nous avons re~ 
«arqué que dee differences notables pouvaient appara£tre dans les oaptures 
entre les seoteurs 1 

b}-» Penaeus monodon n'apparalt dans nos éohantillons qu'une teule fois. Kous 
avons ttoté également que seuls les "valakira" du seotetir Hord de 1' embouoburft 
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capturaient oette espèoe et suivant un rythme non défini. Il est tres probable 
qu'im nouveau sohéraa d'éobantillonnage permettra de mieux définir la participa­
tion de Penaeus monodon dans les captures. 

3.2 - Variation de la taille ohez Penaeus indious 

Nous avons prélevé a obaque marée un éohantillon de la pêobe d'un "vala-
kira" que nous avons mesure et pesé. Les figures 6 et 7 donnent la distribution 
de frequence de taille (longueur oéphalothoraoique) de Penaeus indious eapturée 
pendant les deux saisons de pêche. 

~ De Mare a Juin 

La taille des males varie de 12 mm a 29 mm. Deux groupes sont assez 
bien marqués, de modes 15-16 mm et 20-21 mm en début de saison, pour arriver k 
20-21 mm et 26-27 mm en fin (Juin). Nous avons relié de la maniere la plus lo-
gique les pios de la oourbe de taille. Nous obtenons ainai un indioe de la 
oroissanoe des crevettes males pour les deux groupes presents en début et fin 
de Saison : 

- Groupe 1 : Mars Let = 15 mm -Groupe 2 : Mars Lot « 19»0 mm 
Avril Lot = 19 ram Avril Lot » 22,5 "H™ 
Mai Let = 21 mm Mai Lot « 25,0 mm 
Juin Lot = 23 mm Juin Let » 27»O mm 

Il est intéresssint de noter qua lea individus de moins de 12 mm de Lot 
ne soat pSohés pendant oette saison. Il ressort de 1'examen de ces oourbee que 
durant oette période les males oommenoent leur migration dans la zone de "vala-
kira" h, la taille de 12 mm de Lot et la tarminent i 27 mm. La oroissanoe ob-
servée est estimée a 3,3 mm Lot par mois. 

Pour les femelles les tailles sont plus vaxiées, entre 8 ram et 37 «ro <iö 
Lot. Ces crevettes appartiennent a 2 cohortes séparées t la première raesuraat 
de 8 a 20 mm de Lot (mode 14 mm) j la deuxième de 21 a 37 mm de Lot (modes 25 
et 31 mm). La deuxième cohorte est plus diffioile a, suivre. Blle est peu repré-
seiitée en Avril et Juin. Nous avons tracé une oourbe de oroissanoe pour Ie pre­
mier groupe en reliant de la maniere la plus logique les pios. Il apparaat que 
durant la memo période les crevettes femelles ont une oroissanoe plus rapide, 
puisqu'elle passé de 10 mm Lot en Mars a 23 mm Lot en Juin, soit 4>3 mm Lot par 
mois. 

- De Aoüt a Ootobre 

Deux autres groupes sont pêohés dans les "valakira" durant oette péri­
ode, la longueur oéphalothoracique des males varie de 11 mm a 32 aveo 2 modes 
en Septembre : 15 mm et 23 mm. Un troisième mode moins marqué est situé h 28 nan. 
Lee oourbes de distribution de longueur montrent Ie passage des 2 groupes dans 
la pêoberie : taille moyenne arrivée è. Lo = 16 mm, depart a Lo » 27 mm. 

Povir les femelles, les tailles sont tres étalées de 9 mm 4 41 mm Lc. On 
distingue 3 groupes : les femelles de 16 mm de Lc, de 26-30 mm de Lo et en fin 
de 37-40 mm de Lo. L'analyse de la progression des modes donne une estimation 
de la oroissanoe moyenne a, 3 mm par mois. 
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IV. DOMEES SUR LBS P0ISS0IT3 

Les poissons constituent une capture accessoire pour les "valakira". 
Seules quelques espèoes de taille adviltes sont commercialisées entrant dans la 
familie de Carangidae-Pomadasyidae, Theraponnidae, Hugilidae, Sphyraenidae. Ba 
oertaines périodes (fin de saison sèche) des espèoes c8tières entrent en banc 
assez important dans la zone. Il s'agit de Raatrelliger kanagurtat Hemiramphus 
far, et Alepes para. 

4.1 - Importance des différentes families 

Les éohantillonnages effectués ohaque marée dans les "valakira" ont per­
mis d'obtenir une composition spécifique des captures (figure 7 ©t suivantes). 
Les espèoes représentant plus de 2 ̂  de la capture en poids sont olassées dans 
les espèoes principales ; les autres sont mises dans les espèoes secondaires. 
Les chiffres donnés correspondent au groups d'une même familie. 

Nous pouvons ainsi donner un olassement mensuel et par familie t 

AvTil Mai Juin 

Leiognathidae Clupeidae Carangidae 
Carangidae Leiognathidae Hemirampliidae 
Clupeidae Carangidae Tylosuridae 
Engraulidae Engraulidae Clupeidae 

Aoüt Septembre Ootobre 

Theraponidae Clupeidae Scombridae 
Mugilidae Carangidae Leiognathidae 
Lagocephalidae Mugilidae Carangidae 
Oobiidae Sillaginidae Mugilidae 

Les "valakira" étant implantés dans une zone d'estuaire les espèoes vi-
vant en permanence dans la zone sont heuryhallnea. Cependant une grande partie 
des espèoes rencontrees vivent pendant d'autres périodes de l'année plus loin de 
la o6te, et peuvent être olassées comme étant des espèces marines tolérantee. 
Nou's avons trouvé que 53 % des poissons étaient des espèoes tolérantes et 47 i^ 
des espèoes d'eaux saumatres ou même d'eau douce. 

Les groupes les plus importants sont oonstitués par les planotonophages 
et les mangeurs de maorobenthos. On trouve également une partie assez impor­
tante de filtreur (meïobenthos) j puis une faible portion de piscivores. Ces 
derniers n'arrivent qu'ocoasionnellement dans la zone, au moment ou l'homogénéi-
sation de la masse d'eau entraine un maximum secondaire de la production, au mi­
lieu de la saison sèche. 

4.2 - Les espèces dominantes 

A partir des analyses des échantillons par marée, nous avons pu établir 
une liste des espèces les plus representees dans les "valakira". Le olassement 
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Fi^.^i -Conoposition des captures en poitson 
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Fig. 12 -Cpmposition dfs captures en poisson 
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Fi<3 15 -Compoöition des captures tnpoisson 
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F,y u CompoMtifion des capfurts en poisson 
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est établi suivant le poids total de l'espèoe daas noe éohantillons. Ces es-
pèoes n'étant pas oommercialiséea, nous ne oonnaissons pas le poida de l'en-
semble des captures. Nous pensons toutefois que nos prélèvements sont bien rd-
présentatifa de 1'abondance des différentes espèoes dans le milieu. 

Sspècea Poids d*échantillon (p) 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 

- Bas t re l l i f ie r kana^rurta 
- Mu^l strongylocephalus 
~ Sard ine l la a l b e l l a 
- Leiognathus equulus 
- Alepes j)ara 
- Dussumieria aouta 
- Ghorynemus too i 
~ Sard ine l la ^ibbosa 
- HemirampbuB f a r 
- Gazza minuta 
- Therapon .iarbus 
- Thryssa v i t r i r o s t r i s 
- Caranx sexfasc ia tus 
- Sillafjo sihama 
- Chirocentrus dorab 
- Thryssa s e t i r o s t r i s 
- Caranx armatus 
- Pellona d i t c b e l l a 
- Spbyraena obtusa ta 

358.909 
32.426 
30.875 
27.254 
26.230 
21.105 
16.199 
14.780 
12.793 
11.956 
11.406 
10,090 
8.285 
7.929 
5.871 
5.626 
5.407 
4.769 
4.751 

4.3 - Evolution de guelques especes 

A obaque éohantillonnage, nous avons mesure les espèoes les plua nom-
breusea. Nous avons également cherohé a obtenir un échantillon mensuel de oer-
taines espèoes oaraotéristiques de la zone intertidale ou susceptible d'avoir 
une importance éoonomique. Les résultats sont illustrés dans les figures ©t 
suivantes. 

- Evolution des tailles chez Stolephorus indicus 

Les mensurations ont été effectuées d'Avril a Juin puis en Aoüt et Sep-
tembre. La gamme de longueur va de 2 a 14 cm (longueur totale). Deux groupes 
d'age apparaissent nettement des graphiquea : les juveniles de l'année reorutés 
dans la zone et de taille modale 4 cm et des individus de la classe 1, de taille 
modale 10 om. Le recrutement dans la zone semble se faire è, la taille de 2 om et 
s'établit pendant toute la durée des observations. Une regression du pio en Aoüt 
semble indiquer une arrivée plus importante des reorues. Le groupe de 10 cm 
n'est bien apparent qu'en Avril et Septembre. Ce groupe ne séjoume pas en per­
manence dans la zone mais ne fait que passer, probablement durant les périodes 
de pontes. La taille oomraune pour Stolephorus est de 10 a 12 cm. 

- Evolution des tailles ohez Thryssa vitrirostris 

Cette espèoe d'Anchois vit dans la zone cotière et se déplaoe parfoia 
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jusque sur Ie rebord du talus continental. Dee concentrations importantes ont 
été détectées au sondeur la nuit, entre 20 et 30 m. La population dans la s&on© 
intertidale est oonstituée par un groupe dominant dent la taille modale varie 
d© 5 om en Octobre k $ om en Mars. Le mode diminue de Mars a Mai, traduiaant un 
reorutement d'individu plus jeiine durant cette période. Les plus grands indi-
vidus mesurent 18 cm mais sent peu nombreux. II s'agit d'une petite ©spec© dont 
le cycle biologique semble court, environ un an, et dont la reproduction semble 
assez étalé© durant la saison fraicbe (Juin a Octobre) ou I'on observe des 
grands individus. 

- Evolution des tailles chez Thrysaa setirostris 

Contrairement a I'espece précédente, deux groupes de tailles bien mar­
quees sont observes. Le premier est oonstitué d'individus allant d© 6 a 9 cm 
(mode 7 cm en Mars, 8 cm en Avril), le second d'exemplaires allant d© 10 êi 16 
cm (11 Ota en Mars, 13 cm en Mai). II n'est pas possible de dégager un indio© de 
oroissance a partir des oourbes de frequence de longueur. Nous pouvons avancer 
qu'il s'agit de deux generations oorrespondant aux deux maximum de reproduction 
dans l'année, ce qui traduit une bonne adaptation aux conditions du milieu. Six 
mois séparent done les deux classes de tailles. 

" Evolution des tailles chez Sardinella albella 

On rencontre dans la zone les juveniles de 3 cm de longueur en Sep-
terabre, les jeunes de l'année entre 8 et 12 om et dont la taille modale re-
gresse d'Avril a Juin, enfin les adultes de taille 16 om qui sont plus norabreux 
en Avril et Septembre. La regression apparent© du deuxième mode peut §tre ex-
pliquée par le fait que les grands individus quittent la zone intertidale è me­
sure qu'ils atteignant une certain© taille et ne reviennent qu'en des périodes 
bien définies : Septembre. 

- Evolution des tailles chez Pellona ditofaella 

Cette espèce est tres abondante sur la oote Ouest, mais ©11e est moins 
frequent© dans la region. Il ne serable exister qu'un groupe qui arrive en milieu 
de saison fraiche a la taille de 5 on» et atteignant 13 om en Mars puis 15 o"» ©n 
Mai. L'allure de la partie droit© de la courbe en Mai indique qu'il y a migra­
tion a partir de cette taille, vers 1'extérieur d© la baie. L'allure des 
oourbes suggère également une seule période d© reproduction assez étalée. 

- Evolution d©s tailles chez Alepes para 

L'espèce n'arrive dans la zone qu'a une taille de 13 cm ©n Mai. Nous n© 
Savons pas si les juveniles sont rencontres a d'autres périodes de I'dnnee, mais 
les adultes semblent formes de groupes de taille modale respeetivement d© 17 om 
(en Avril) a 20 cm (en Septembre) et de 20 cm (en Avril) a 24 om (en Septembre). 
Uous n'avons pu contrSler s'il s'agit d'un phénomène de dimorphism© sexuel ou de 
deux groupes pondus a 6 mois d'intervalle dans l'année. La taille maximal© ob-
servée est de 25 cm. 
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- Evolution des tailles chez Cfaorinemus tool 

Ce Carangidae qui peut atteindre une belle dimension passe les stades 
jeunes dans la zone intertidale et ne la quitte qu'a la taille de 25 cm. Le 
mode est de 20 cm en Mai et Juin et seulement 11 cm en Aout (échantillon insuf-
fisant). II n'y a pas d'evolution marquee de la distribution des fréqueness de 
longueur, oe qui peut traduire le fait d'un renouvelleraent continuel de la popu­
lation aveo depart vers les eaux extérieurea a partir da 23 om. 

- Evolution des tailles chez Mu^il strongylooephalus 

Cast l'espèce la plus abondante et la plus frequente parmis lea ea-
pèoes marines. Les stades juveniles et jeunes sont passes en eau saumatre, dans 
la region des mangroves et même jusque dans les eaux douoes des rivieres. Les 
tailles vont de 2 cm a 17 cjm dans la zone intertidale. Trois classes modales 
sont distinguées : 4 en» 7 cm et 15 cm en Septembre. Lea deux premiers group«s 
sont représentés par les juveniles pondus probablement en 2 maximums sucoössifs 
de ponte. Le dernier représente les individua de la classe I (l cm passé) qui 
vont quitter la zone de "valakira" pour les bales a la taille de reproduction. 

CONCLUSION 

L'etude préliminaire sur les "valakira" a été mené dans le but de ool-
leoter plus d'information sur cette forme traditionnelle de pSche, qui est sou-
vent inoriminee par les professionnels de la pêche industrielle comme étant un 
danger pour 1'exploitation des stocks de crevettes peneides. Par ailleurs oe 
type de pêche, une fois les risques de mésexploitation ou de surexploitation 
biologique éoartée, pourrait en même temps permettre le développement d'une ve­
ritable pêche nationale beauooup plus productive et faisant intervenir un en­
semble de la population cotière assez important. Le développement d'une p§ohe-
rie artisanale peut permettre de faire participer les petits pêcheurs au re-
dressement de 1'économie en general et assurer la production des protéines né-
cessaiTes a la population sans trop dépendre de 1'extérieur. 

D'après les résultats de ces premières observations, 1'impact de la non-
sélectivité du "valakira" sur la population orevettière représente au maximum 
5 ̂  de la capture annuelle des chalutiers dans la zone. Cette marge est large-
ment en-dessous des fluctuations annuelles des prises de la pêche industrielle. 
Il est vrai que ceci n'est valable que pour le niveau d'exploitation actuelle, 
c'est-a-dire une production sinnuelle da 180 tonnes, pour les 135 "valakira" en­
viron. Cependant les résultats de pêche indiquent également que si des amelio­
rations sont apportées au niveau de la séleotivité et des possibilités de pêche 
de eet engin, la production pourrait passer a un niveau tres important. Po^.^ 
cela d'autres mesures dans le contexte socio-économique de la region doivent 
être prises en même temps : infrastructure routière, chaine de froid... Des 
travaux plus poussés sont souhaitables afin de pouvoir établir avec olarté les 
possibilités de développement de ce scteur. 

Du point de vue biologique nous avons note que la zone intertidale oCi 
sont implantés les "valakira", constitue pour la majorité des espèces une zon© 
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de oroissance (cas de crevettes peneides) ou une zone de nurserie (cas de "beau-
coup de petits poissons pélagiques ootiers). La capture des "valakira" en pois­
sons juveniles ou jeunes pourraient, en s'additionnant aux by-oatcb des chalu-
tiers, oonstituer un risque de surexploitation de ces espècea. Cepndant, oon-
trairement au ohalutage, les poissons pris dans les "valakira" peuvent en majo-
rité survivre. Les pêoheurs ne prélèvent que les espèces saisonniêree oonune les 
raaquereaujc (Bastrelliger kginagurtat Alepes para) ou les Sardinelles (Saxdinella 
gibbosa, Sardinella albella). 
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